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Le massif Meije-Ecrins-Pelvoux reunit, apres le massif du Mont
Blanc, les plus hauts sommets des Alpes granitiques francaises (4105 m.
aux Ecrins). Comme les autres massifs centraux des Alpes, il est pro-
fondement entaille perpendiculairement ä Taxe central, par de nom-
breuses vallees transversales. De toutes, l'Oisans, oü coulent la Roman-
che et son affluent le Veneon, est certainement la plus abrupte, la moins
hospitaliere. ;.

La haute vallee du Veneon — voir la carte en tab. 1 — avec ses
trois villages (St. Christophe, les Etages, la Berarde) constitue un en-
semble geographique tres homogene: c'est le royaume des roches erup-
tives d'oü le calcaire est resolument banni, sauf aux environs de Saint
Christophe et, sous la forme de minuscules synclinaux triasiques en
lentilles laminees, sur les plus hauts sommets. Voir en particulier BEL-
LAIR 1948, GIDON et VERNET 1949.

A la vallee principale du Veneon, situee entre 1500 et 1700 m. d'alti-
tude, se raccorde un large reseau de vallees suspendues descendant des
cretes de 3000 m. et plus.

Cette vallee si bien limitee dans sa topographie jouit d'un climat
general assez uniforme essentiellement determine par sa situation ä
l'ouest de la haute dorsale des Ecrins. Alors que les barrieres qui la
ferment au sud et ä Test genent l'action des vents du sud et de Test, son
orientation est-ouest et l'abaissement progressif du relief vers l'occident
facilitent l'arrivee des vents d'ouest et du nord humides et froids. Les
conditions climatiques sont presque inverses de celles des vallees voisines:
Briangonnais en particulier, A 1'interieur de ces limites generates, il est
possible de distinguer les zones altitudinales habituelles oü les variations
des facteurs locaux determinent une infinite de microclimats.

Dans l'ensemble, on peut dire que la haute vallee du Veneon appar-
tient ä quatre etages climatiques: montagnard, subalpin inferieur et
superieur, alpin et surtout nival. . , , -
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Nous allons etudier leur vegetation en commengant par les groupe-
ments qui offrent le plus d'interet dynamique. Nous leur avons applique
la methode de l'observation phytosociologique. — Mais alors que nous
avons tenu ä distinguer la plupart du temps des caracteristiques locales
de station pour les associations, nous n'avons pas cherche ä classer les
especes en caracteristiques d'unites superieures: alliance, ordre, classe.
En outre, nous ne nous sommes jamais etendu sur la description des
groupements; la lecture des tableaux synthetiques y suppleera.

A. — Les L a n d e s su baTp i nes

I — Junipereto-Festucetum spadiceae R. NEGRE 1950 — (Ta-
bleau I) — Association subalpine des versants sud, le Junipereto-Festu-
cetum succede en altitude aux forets de Bouleaux et, vers 2500 m., fait
la transition avec les päturages de l'etage alpin.

Peu et mal represented dans la partie occidentale — c'est ä dire
ä l'ouest de Saint Christophe — le groupement occupe de vastes etendues
dans la partie moyenne de la haute vallee depuis les pentes sud de la
Marsare jusqu'ä la tete de la Maye.

Ce tres beau groupement arbustif, presque entierement depourvu
de mousses, dont le tapis vert sombre est agreablement parseme des
lourdes panicules dorees de Festuca spadicea, des belles inflorescences
de Lilium croceum et d'Helianthemum grandiflorum, s'etend entre 1950
et 2500 m. d'altitude environ, sur la plupart des versants fortement en-
soleilles et eclaires: au quinze aoüt, ces landes restent exposees au soleil
de 6 heures ä 18 heures et, ä 13 heures, le luxmetre indique pres de
180.000 lux. L'inclinaison des pentes est comprise entre 10 et 60 degres.
L'association ne peut se developper que si les conditions de secheresse
et de temperature sont assez rigoureuses: il n'est pas rare de mesurer des
temperatures superieures ä 50°. Cette specialisation ecologique est tres
marquee, en particulier sur les Lauzes, ou on peut relever d'interessantes
observations.

Les grandes etendues couvertes par l'association permettent d'en
saisir la genese avec une particuliere nettete. D'abord, Juniperus fixe
les blocs par le reseau de ses branchages, puis, constitue un sol en facili-
tant l'accumulation de poussieres et de nombreux debris vegetaux; les
graminees s'installent alors, puis Arctostaphylos uva-ursi sous le couvert
duquel se developpe rapidement un profil bien constitue. A ce moment,
si le päturage n'intervient pas, revolution se poursuit tres lentement
par la libre germination de semences de Pins et de Sorbiers. En meme
temps, l'association s'etend de tous cotes et meme aux depens des prairies
alpines sur lesquelles eile l'emporte bien souvent dans la zone de contact.

II semble peu probable que son developpement soit du ä l'incendie
comme cela arrive pour les groupements similaires observes ä l'etage
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subalpin dans certaines contrees des Alpes ou des Pyrenees. Elle ne
succede pas par degradation au bois de Pins de montagne, mais eile
prepare au contraire son installation. Dans toute l'etendue de la region,
on observe en effet une progression considerable de la vegetation lancee
ä la conquete des stations recemment decouvertes par les glaciers. Sur
les points epargnes par le päturage, la constitution du tapis vegetal peut
s'effectuer tres rapidement et les arbres (Bouleaux, Pins) s'installent
sans difficulty des que le sol — meme tres rudiraentaire — est forme.
Alors que le fond des vallees, abandonne depuis moins de temps par les
glaciers, est encore occupe bien souvent par la mer de blocs, les pentes
superieures degarnies les premieres, sont dejä couvertes par des täches
ou des tapis arbustifs et meme arborescents.

Les variations dans la composition floristique traduisent avec une
extreme sensibilite les variations dans les microconditions de la station.
Sous un climat ä peu pres uniforme, chaud et sec en toutes saisons, les
proprietes physiques des sols — par ailleurs souvent directement f onction
du päturage qui modifie le degre de la couverture vegetale — revetent
une tres grande importance. Le degre d'humidite, la teneur en elements
fins et l'epaisseur des horizons biogenes, determinent plusieurs sous-
associations dont deux au moins sont remarquablement constantes.

Ces deux sous-associations doivent etre regardees, ainsi que les
diverses variantes que nous y distinguons, comme des stades momenta-
nement stabilises dans leur evolution par le päturage. Comme dans cette
region, en effet, la vegetation n'a nulle part encore atteint son etat
d'equilibre avec le milieu, il parait plus exact de parier de stades en
evolution progressive, plutot que de degradations.

1) Sous-association juniperetosum R. NEGRE 1950. — Lorsque
l'association est seulement päturee par les chamois, eile se presente sous
la forme d'une lande ä Arctostaphylos dominant. Ce groupement —
Variante la plus evoluee de l'association — se rapproche un peu, au point
de vue physionomique du Cotoneastro-Arctostaphyletum (voir p. 34).
La Variante ä Helianthemum grandiflorum au contraire est maintenue
par le surpäturage ovin dans un etat moins evolue.

Rarement sur des pentes peu inclinees, toujours sur les points les
plus chauds, les plus sees et les plus ventes, la sous-association porte
dans sa physionomie, l'empreinte des dures conditions qu'elle subit. Le
tapis arbustif est ecorche, troue en de nombreux points, et de loin, le
groupement revet un aspect intermediate entre celui d'une prairie et
celui d'une lande. Les buissons formant des coussins souvent separes les
uns des autres, les herbacees, plus nombreuses, peuvent croitre librement.
La sous-association. se presente comme une mosaique de bosses et de
creux. Alors que sous les buissons le sol est encore epais, comporte de
nombreux elements fins et beaueoup d'humus sous une litiere non de-
composee, il devient squelettique dans les plages ä herbacees et quelque-
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T A B L E A U I

Junipereto-Festucetum
spadiceae

Nombre de releves

s.-ass. juniperetosum

Variante
ä Arcto-
staphylos
uva-ursi

6

Caracteristiques de

Juniperus nana
Senecio doronicum
Festuca spadicea
Helianthemum grandiflorum
Pulsatilla sulphurea
Hypericum Bicheri
Centaurea nervosa
Bupleurum stellatum
Silene nutans
Hieracium Hoppeanum
Lilium croceum
Calluna vulgaris
Juniperus sabina

D i f f e r e n t i e 11 e s de
rapport ä la

Arctostaphylos uva-ursi
Bupleurum stellatum
Pedicularis tuberosa
Lilium croceum
Thesium alpinum
Cotoneaster integerrima

D i f f e r e n t i e 11 es de
par rapport s

Helianthemum grandiflorum
Silene nutans
Potentilla grandiflora
Hieracium Hoppeanum
Erigeron alpinus
Polygonum viviparum
Alchemilla saxatilis
Pedicularis gyroflexa
Linum catharticum
Gentiana nivalis
Geum montanum
Luzula multiflora
Oxytropis campestris

V 3.4
V+.l
V 2.2

III +
V 1.1

IV +
V 1.2
V 1.1

III +
II +

IV 1.1
—
—

la s. - a s

Variante
ä Helian-

themum
grandi-
florum

7

s.-ass.
helianthemetosum

transi-
tion

6

l'A s s o c i a t i o n :
V 3.2
V+.2
V 2.2
V 1.1—2
V+.l
V 1.1
v +
V 1.1

—
—

I +
I +
I +

s. j u n i p

V 1.2
V H—1.2
V 2.3
V 1.2
V+.l
V+.l

III +.1
v +

IV +
IV+.1

I +
—
—

type

6

V 1.2
V+.l
V 2.3
V 2.2

IV +
IV +
IV +
v +
V+.l
V+.l

—
—
—

e r e t o s u m par
s.-ass. helianthemetosum:

V 4.5
V 1.1

—
IV 1.1
II +
I+.2

la s. - a s

V 2.3
V 1.1
V+.l
I +

II +
I +

I+.l
V +
I +
I +
—

—

v +
—
—
—

s. h e l i a n t h e m e t o s u m
i la s.-ass. juniperetosum:
III +
III +

I +
II +
II +
I +

V 1.1—2
—
—
—

I +
—

I +

V 1.2
IV +
V+.l

IV +.1
III +
III +
III +.1
III +.1

1 +
1 +
1 +

V 2.2
V+.l
V 1.2
V+.l
V 1.2
V+.l
V 1.1

IV 1.1
IV +
V +
V+.l
V+.l

IV 1.1
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TAB

Junipereto-Festucetum
spadiceae

Nombre de releves

E s p e c e s
Vaccinium myrtillus
Vaccinium uliginosum
Rhododendron ferrugineum
Homogyne alpina
Empetrum hermaphroditum
Pinus uncinata
Arnica montana

Compagnes
Phyteuma betonicaefolium
Lotus corniculatus ssp. alpinus
Antennaria dioica
Chrysanthemum leucanthemum
Aster alpinus
Galium asperum
Gentiana campestris
Thymus serpyllum
Campanula rotundifolia ssp.
Carex sempervirens
Trifolium alpinum
Deschampsia flexuosa
Festuca violacea
Veronica Allioni
Gentiana Kochiana
Viola calcarata
Ranunculus montanus
Nigritella nigra
Veronica saxatilis
Plantago serpentina
Sempervivum arachnoideum
Carlina acaulis
Carduus defloratus
Anthyllis vulneraria
Anemone vernalis
Anthoxanthum odoratum
Biscutella eu-laevigata
Leontodon helveticus
Ligusticum mutellina
Cerastium arvense
Botryehium lunaria
Myosotis alpina
Astrantia minor
Chaerophyllum hirsutum

L E A U I (Suite)

s.-ass. juniperetosum

Variante
ä Arcto-
staphylos
uva-ursi

6

des Rho
II 1.1

III +

I +

Variante
ä Helian-
themum
grandi-
florum

7

d o r ai e s
V 1.1

IV 1.3

IV +
I+.3

s.-ass.
helianthemetosum

transi-
tion

6

V 1.2
IV 1.2

I +
III +.1

I +
I +

de h a u t e p r e s e n c e :
V +
V+.l

IV+.2
V +

III +
IV +
III +

I +
V+. l

IV +
—

V 2.2
III +.1

—
—
I +
—
—
I +

(I +)
I +
I +

II +
I +
I +

III +
—
—

Ill +
I +
—
—

I 1.1
II+.1

V+. l
v+.i
V +.2
V +
V +
V +

III +
v +

III +
IV +
V +
I +

IV -f
IV +.1
IV+.1
V +.1

IV +
v +
V +

IV +
III +

I +
V +

III +
III +

I +
III +
III +
III +
IV +

—
IV +
II+.1
II +

V +
V+.l
V+.3
I+.l

V+—1
III +
V+.l
V+. l

IV +
II +
V+.1
I +

V+.l
III +.1
IV+.1
V+.l

III +
IV+.1

I +
III +.1
II +
I +

v+.i
IV+.1
III +
IV +
V+.l
I +

III +
III 1.2
II +
I +

II +

type

6

V+.l
V 1.2

(V +)

IV +
II +.2
V 1.3
V +
V +.2
V +
V 1.1
V 1.1
V+.l
V+.l
V 1.1
V 2.2

—
V+.l
V 1.2

—

v +
I +
I +

III +
IV +
III +

—
—
—
—
I +
—
—
—

IV +

III +
—
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Fig. No. 1—4 (Explication au p. 29).
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fois la roche-mere apparait ä nu. C'est alors — et c'est d'ailleurs lä ä
peu pres leurs seules localites dans toute la region — que Ton peut
observer Calluna vulgaris et Juniperus Sabina.

Le sol comporte generalement une litiere importante formee de
feuilles non decomposers de genevrier et de raisin d'ours, trouee par
les touffes serrees et productrices d'un humus important de Festuca
spadicea. — Puis, vient un horizon de 10—15 cm. humifere, brun noi-
rätre, sablonneux, fibreux, ä activite biologique intense et nourrissant
la majorite des racines des herbacees et des arbrisseaux. Enfin, un troi-
sieme horizon de couleur rouille, ä limites peu distinctes, plus ou moins
epais, fait la transition avec la roche mere — generalement un eboulis.
La couleur s'eclaircit avec la profondeur, cependant qu'augmente le
nombre de cailloux. C'est dejä un debut de sol brun forestier l): Fig. no. 1.

Quelquefois les versants est des vallees laterales offrent sur les
pentes secondairement exposees au sud et moins ensoleillees, un Juni-
pereto-Festucetum tendant vers la rhodoraie.

L ' i m p o r t a n c e p r a t i q u e de la sous-association — par ailleurs
de tres faible valeur pastorale — reside surtout dans les proprietes
protectrices et edificatrices des especes caracteristiques ou dominantes.
II serait utile de tenter la fixation de certaines pentes caillouteuses de
la Marsare et du Rouget, par l'introduction de petits tapis d'Arctosta-
phylos et de Juniperus preleves sur d'autres points bien proteges 2) ou
l'entrainement du sol ainsi mis ä nu ne soit pas ä craindre.

Dans la mesure du possible, on gagnerait ä introduire le genevrier
sur la majorite des terrains en pente peu ou pas fixes et on pourrait
meme l'employer dans la lutte contre les avalanches et surtout les glisse-
ments de terrain.

2) Sous-association helianthemetosum R. NEGRE 1950. — Dans
la region de Saint Christophe, le climat sec, le substratum plus perme-
able et un päturage plus intense, accentuent l'apparence de degradation;

x) Nous ne donnons ici qu'une description morphologique des sols: leur
etude chimique complete exigeant des moyens de travail dont nous ne dis-
posons pas actuellement.

2) BRAUN-BLANQUET 1948: 291 recommande le meme procede et
indique les bons resultats obtenus ä Schlarigna dans l'Engadine.

E x p l i c a t i o n de Fig. No. 1—4 du p. 28.
Fig. No. 1. Profil du sol dans de Junipereto-Festucetum spadiceae

juniperetosum.
Fig. No. 2. Profil du sol dans le Junipereto-Festucetum spadiceae

helianthemetosum.
Fig. No. 3. Profil du sol dans le Cotoneastro-Arctostaphyletum.

Fig. No. 4. Profil du sol dans le Rhodoreto-Empetretum.
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le groupement tend vers un Festucetum spadiceae. Quelques arbrisseaux
subsistent encore au milieu d'une prairie basse emaillee de fleurs d'He-
liantheme et de tres nombreuses Gentianes annuelles. Le sol y est le plus
souvent ainsi constitue: Une litiere faible (1—2 cm.) de menus debris de
graminees, de f euilles de genevrier recouvre un horizon brun noirätre peu
epais (5—10 cm.), sableux, constitue par un feutrage serre de racines.
Au dessous, un mince horizon d'arene granitique moins humifere fait
la transition avec la roche mere: Fig. no. 2.

La sous-association semble remplacer dans cette region des Alpes
granitiques l'Hieracieto-Festucetum et l'association ä Festuca spadicea
et Chrysanthemum Delarbrei decrits par BRAUN-BLANQUET des Pyre-
nees orientales et du Massif central, l'association ä Festuca spadicea
signalee du Lautaret par LIPPMAA 1933, et l'association ä Festuca
spadicea et Centaurea uniflora identified par GUINOCHET dans les
Alpes maritimes: c'est encore de cette derniere que le Junipereto-Festu-
cetum se rapproche le plus, par les caracteres stationnels et la morpho-
logie des profils de sol. Sur la bordure calcaire du massif granitique
se rencontre frequemment une belle association ä Festuca spadicea et
Centaurea uniflora ssp. nervosa tres proche du Festucetum spadiceae
des Alpes maritimes. Les releves que nous avons pris sur les pentes du
Rochat ä 2400 m. au dessus de Bourg d'Oisans en comportent par
exemple toutes les caracteristiques.

II — Cotoneastro-Arctostaphyletum uvae-ursi R. NEGRE 1950 3)
— (Tableau II) —Encore ä l'etage subalpin, les versants ouest et sud-
ouest de la vallee Orientale situes immediatement au dessus de la Berarde,
beneficient, grace ä la proximite de la grande barriere des Ecrins, d'un
moindre ensoleillement, d'une pluviosite et d'une nebulosite plus grande
que les versants sud; les temperatures y sont dans l'ensemble un peu
plus basses (elles depassent rarement 35—40°); en meme temps, leur
situation au centre des trois vallees en fait un point particulierement
soumis ä la violence des vents d'ouest en particulier. Toutes ces condi-
tions conviennent mal aux caracteristiques du Junipereto-Festucetum,
mais favorisent au contraire un certain nombre d'especes appartenant
surtout aux rhodoraies. Ces conditions stationnelles, intermediates entre
celles des versants sud et celles des versants nord expliquent pourquoi
la composition floristique du groupement est intermediate entre celle du
Junipereto-Festucetum spadiceae et celle des rhodoraies.

Ce sont surtout trois especes sociales: Juniperus nana, Arctosta-
phylos uva-ursi, Cotoneaster integerrima, qui determinent la physiono-

8) Cette association differe sensiblement du Junipereto-Arctostaphyletum
(BRAUN-BLANQUET 1926) HAPFTER 1939 mss. decrit de l'Engadine et
auquel BRAUN-BLANQUET rattache (Prodrome des groupements vegetaux,
t. 6, p. 98), les groupements qu'il a observes dans le Briangonnais.
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T A B L E A U II
Cotoneastro-Arctostaphyletum uvae-ursi

Nombre de releves 8

C a r a c t e r i s t i q u e s de l'A s s o c i a t i o n:

Arctostaphylos uva-ursi
Juniperus nana
Cotoneaster integerrima

C a r a c t e r i s t i q u e s d e s
par rapport du

Vaccinium myrtillus
Pinus uncinata (2—3 m. haut)
Sorbus aria
Lilium martagon
Astrantia minor
Clematis alpina
Bosa pendulina
Pirola rotundifolia
Homogyne alpina
Empetrum hermaphroditum
Sorbus aucuparia
Rhododendron ferrugineum
Vaccinium uliginosum
Lonicera nigra
Daphne laureola
Cetraria islandica

C a r a c t e r i s t i q u e s du

Centaurea uniflora
Senecio doronicum
Bupleurum stellatum
Hypericum Richeri
Helianthemum grandifiorum
Silene nutans
Festuca spadicea
Hieracium Hoppeanum

V 4.5
V 3.3
V 1.2

R h o d o r a i e s d i f f e r e n t i e l l e s
Junipereto-Festucetum:

V 1.2
V 1.2

HI +
III +.1
III 1.1
III 1.1
III +

I 1.2
I 1.2
I 1.4
I +
I +
I +

. I +
I +
I 3.3

J u n i p e r e t o - F e s t u c e t u m :

V 1.1
v l.i

IV 1.2
IV 1.1

I+.2
I+.l
I+.l
I +

Compagnes:

Deschampsia flexuosa
Festuca ovina
Laserpitium latifolium
Lotus alpinus
Campanula Scheuchzeri
Antennaria dioica
Anthoxanthum odoratum
Chrysanthemum cuneifolium
Thesium alpinum
Viola Riviniana
Hieracium aurantiacum
Amelanchier vulgaris
Solidago virga-aurea
Platanthera bifolia
Geranium silvaticum
Aster alpinus

V 2.2
V 1.2
V 1.1
V 1.1
V+.l
V+.2

III 1.1
III +.1
III +
III +
III +
II +
II +
II +
I 1.2
I +

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



TABLEAU III

Rhodoraies

Rhodoreto-Vaccinietum et
Rhodoreto-Empetretum

Nombre de releves

Rhodoreto-
Vaccinietum

3

C a r a c t e r i s t i q u e s du R h o d o r e t o - V a c c

Rhododendron ferrugineum
Vaccinium uliginosum
Melampyrum silvaticum
Pirola secunda
Lycopodium selago

V 5.5
V 3.3
V 1.2
V 1.1
II 3.3

Rhodoreto-
Empetretum

10

i n i e tu rn :

V 2—3.3
V 1.2

III +
—

II+.1

C a r a c t e r i s t i q u e s d u R h o d o r e t o - E m p e t r e t u m :

Empetretum hermaphroditum
Homogyne alpina
Lycopodium alpinum

V 1.2
I 1.+
—

C a r a c t e r i s t i q u e s d e s V a c c i n i o - P i

Vaccinium myrtillus
Juniperus nana
Saxifraga cuneifolia
Arctostaphylos uva-ursi
Rosa pendulina
Pinus uncinata
Sorbus aucuparia
Lonicera alpina
Calamagrostis villosa
Cotoneaster integerrima
Lilium martagon
Clematis alpina
Sorbus chamaespilus

V 2.3
V -\ 2.3
V 1.2
II+.3
II 1.1

III 1.2
II 1.3
II 1.3

—
—
—
—

I +

V 2—3.3
V 1.1

IV +.1—2

c e e t e a :

V 2.3
V 1.2

IV 1.2
IV 1—2.3
II +
I 1.3
I +
—

I +
I +
I 1.1
I +

mie du groupement. Alors que Juniperus se contente de sols tres maigres,
Arctostaphylos et Cotoneaster demandent une certaine quantite de terre
fine, d'humus et d'humidite.

Le sol est generalement forme aux depens des eboulis granitiques
ä blocs de petites dimension recouverts d'une couche de cailloutis et
d'arene. La pente assez forte ne permet pas la formation d'horizons tres
nets; l'humus, pourtant abondant, issu de la decomposition des feuilles
d'arbustes et des herbacees est entraine le long des pentes par les eaux
meteoriques. Le lessivage s'effectue ainsi ä la fois en profondeur et
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T A B L E A U III (Suite)

Rhodoreto-Vaccinietum et
Rhodoreto-Empetretum

Nombre de releves

Rhodoreto-
Vaccinietum

3

Rhodoreto-
Empetretum

10

D i f f e r e n t i e l l e s du R h o d o r e t o - E m p e t r e t u m
par rapport au Rhodoreto-Vaccinietum

Hypericum Richeri
Lotus alpinus ,
Thesium alpinum
Ranunculus montanus
Geum montanum *
Pulsatilla sulphurea
Centaurea nervosa
Potentilla grandiflora
Phyteuma betonicifolium
Senecio doronicum
Trifolium alpinum
Festuca violacea
Veronica Allionii
Chrysanthemum leucanthemum
Bupleurum stellatum
Festuca spadicea
Helianthemum grandiflorum
Silene nutans

I 1.1

I +

; C o m p a g n e s d e h a u t e p r e s e n c e

Astrantia minor
Viola Riviniana
Luzula lute a
Euphrasia gr. hirtella
Coeloglossum viride
Gentiana campestris
Antennaria dioica
Care« sempervirens
Pedicularis gyroflexa
Leontodon hispidus
Nigritella nigra
Orchis bifolia
Campanula rhomboidalis
Alchemilla vulgaris
Deschampsia flexuosa
Anthoxanthum odoratum
Alchemilla saxatilis
Juncus trifidus . ' :
Picea excelsa
Phaca alpina
Luzula spadicea
Abies alba • i _
Festuca flavescens
Cetraria islandica
Hylocomiuvi splendens et Hypnum

div.
Cladonia furcata
Cladonia mitis et Cl. pyxidata

V 1.1
II+.1
V 1.1

II +

II 1.1

V+. l
V+. l

V 1.2

IV 4.4
V +2

—

V+l.l
V+.l
v +

IV +
IV+.2
IV+.1
IV +
IV +
III +
III +
III +
III +
III +

.; 11 +
11 +
II +.1
1 +
1 +

: ;

V 1.1
IV+.1
III +.1
IV+.1
IV +
III +.1
III +.1
III +.2
III +
III +.1
III +
III +
11 +

III +
I 1.2
I 1.2

II +.1
II +.2
II +
11 +
II+.1
I +
I 2.1

IV +.1

IV 2.3
11 +

III 1.2
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suivant la pente. II y a la im phenomene de l e s s i v a g e o b l i q u e
tres marque dans tous les profils etablis sur forte pente. Ce phenomene
— dejä etudie par divers auteurs et notamment par DUCHAUFOUR
1948 dans les sols bretons — est d'ailleurs general dans la haute vallee
du Veneon dont un des caracteres essentiels est la tres grande inclinaison
des versants.

A la litiere (2—4 cm. de feuilles et debris non decomposes plus ou
xnoins meles ä une terre fine tres noirätre) succedent vingt centimetres
de terre fine brun noir, caillouteuse, nourrissant la plupart des racines
des herbacees et meme des arbustes avec, ä la base, une faible epaisseur
de terre plus fine encore ä structure polyedrique nette. Puis viennent
40 cm. d'arene coloree en rouille par les oxydes metalliques. La quantite
et la dimension des cailloux augmente avec la prof ondeur: Fig. no. 3.

Sur les pentes 0.—SO. raccordant le glacier du Vallon de la Pilatte
au Plan du Carrelet on pouvait circuler il y a quelques annees sur un
tapis continu de Contoneastro- Arctostaphyletum, sous un couvert (4—2)
de Pins de montagne.

Avant l'elargissement du sentier, le groupement etait un peu inter-
mediaire entre le Junipereto-Festucetum et Cotoneastro-Arctostaphy-
letum. Le profil du sol correspondait au profil ci-dessus.

Lors de la recente reconstruction du refuge, un large sentier mule-
tier a ete trace par les Eaux et Forets et une multitude de „raccourcis"
par les touristes. De ce fait, la vegetation subit actuellement une intense
degradation: dejä les especes le plus sensibles ont disparu. En meme
temps, le sol attaque par les facteurs naturels et humains de l'erosion,
intensement lessive, disparait avec une extreme rapidite; en plusieurs
endroits, le sous-sol a ete atteint et commence, lui aussi, ä etre entraine.
La vegetation ne parvient pas ä enrayer les progres de l'erosion et le
granite apparaitra rapidement ä nu en de nombreux points si la circu-
lation n'est pas severement reglementee.

Grace ä l'abondance et ä la qualite de l'humus qu'ils fournissent,
les elements essentiels du Cotoneastro-Arctostaphyletum peuvent etre
employes avec succes ä l'exposition ouest pour le reboisement des pentes
fixees d'une part, des versants encore peu recouverts de vegetation
meme herbacee d'autre part.

Des que la couverture vegetale est süffisante, les semences de Pins,
de Bouleaux et de Sorbiers peuvent croitre et donner des arbres norma-
lement constitues.

Ill — Les landes ä Rhododendron — (Tableau III) — Bien que
la haute vallee du Veneon soit situee ä la partie externe des Alpes, c'est
ä dire ä la limite extreme de l'aire des rhodoraies subalpines, celles-ci
y couvrent tout de meme de vastes surfaces.
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L'analyse phytosociologique des Iandes ä rhododendrons permet d'y
reconnaitre plusieurs groupements stationnels.

1) Le plus frequent, la lande mixte ä Rhododendron et Empetrum,
Rhodoreto-Empetretum R. NEGRE 1950, occupe la majorite des pentes
sur les versants nord entre 2000 et 2400 metres; eile forme une bände
quasi continue ä la base des päturages alpins et constitue ici l'equivalent
du Junipereto-Festucetum des versants sud.

L'exposition nord, 1'ensoleillement assez faible, des extremes de
temperature tres accuses, des vents forts, des pentes inclinees de 25 ä 40°
en moyenne ou la neige s'accumule et demeure longtemps en hiver, des
precipitations plus fortes que sur les versants sud caracterisent la
station.

Le substratum, toujours granitique, est soit un granite compact
rabotte par le fond des glaciers, soit un eboulis morainique. Les profils
de sols generalement epais (entre 40 et 90 cm. de profondeur), off rent
des horizons bien marques malgre les effets localises d'une intense acti-
vite biologique: Fig. no. 4.

Les processus de lessivage endopercolatif se doublent toujours d'un
lessivage oblique.

La litiere de f euilles mortes en debut de decomposition s'amasse sur
2 ä 7 cm. En se decomposant, eile produit un humus marron fonce for-
tement travaille par l'activite biologique (bacteries, myriapodes, f ourmis)
et renfermant un nombre important de filament myceliens et de racines
sur 10 cm. Puis, c'est une couche de 8—15 cm., brun clair, comportant
une grande proportion de sables et graviers, ä la base de laquelle l'humus
s'accumule sur quelques 10—20 cm. Cette derniere couche sableuse
possede une structure prismatique assez nette au contraire des preceden-
tes qui etaient plutot d'allure fibreuse; eile renferme dejä une notable
quantite de squelettes ä angles emousses. Au dessous, se succedent deux
horizons ferrugineux: le superieur (15—30 cm.) brun rouge clair,
renferme de nombreux squelettes de toutes dimensions, et nourrit encore
quelques racines; il n'est pour ainsi dire plus humifere. II passe assez
nettement ä l'horizon d'accumulation des oxydes, brun rouge fonce
(10—15 cm.) ou se rencontrent cä et lä quelques petites concretions.
L'eboulis granitique et le granite compact qui supportent le profil vien-
nent ensuite. Floristiquement, le groupement est surtout differencie par
la presence, a cote des earacteristiques d'association, d'un bon nombre
d'especes appartenant surtout au Junipereto-Festucetum et traduisant
le caractere assez ouvert de la station.

2) Le deuxieme groupement, Rhodoreto-Vaccinietum BRAUN-
BLANQUET 1927, correspond au contraire a des conditions stationnelles
plus rudes: ensoleillement tres faible (de 9 heures 30 a 13 heures 30 au
quinze aoüt), plus grande accumulation de la neige en hiver, action
violente des vents froids du nord. • <\ • •-. --

3-
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Le prof il du sol, tel qu'il apparait sur la photo No. 8, est tres epais
(1 m. 20); il peut etre rapidement ainsi caracterise:

(1) Sous une litiere de 2—3 cm. de feuilles non decomposers, s'ordonnent
trois horizons humiferes ä activite bacterienne marquee.

(2) Le A 1, de 4 cm., brun noirätre, ä humus imparfait acide, nourrit
un feutrage dense de petites racines.

(3) L'horizon A 2, de 10 cm., bistre-noirätre, acide, comporte tres peu
de racines; possede une structure fibreuse et une certaine quantite de menus
grains de silice bien visibles ä l'oeil nu.

(4) Dans l'horizon suivant, de 3—7 cm., s'accumule entre un grand
nombre de petits cailloux de granite non decompose, l'humus noir acide forme
dans les horizons superieurs. De nombreuses racines y puisent leur nourriture.

(5) Sous cette derniere couche humifere, vient une couche blanchätre,
ä petits cailloux de 3—7 cm. de diametre et angles aigus, avec des traces
de silice colloidale. Les ferri-oxydes en sont entraines.

(6) Us s'accumulent en se concretionnant ä la partie inferieure de
B 1 et B 2 et ä la surface des squelettes dont la quantite et la dimension
croissent de haut en bas.

Le caractere essentiel de cette rhodoraie reside dans le tres petit
nombre d'especes associees. Le groupement, soumis ä des conditions bien
definies et rigoureuses est tres ferme, tres homogene: Le rhododendron
et les myrtilles interdisent la croissance des autres especes; seuls Melam-
pyrum silvaticum, Pyrola secunda et quelques graminees, peuvent s'y
developper. La plasticite ecologique de Pinus uncinata ne perment pas de
le considerer comme caracteristique d'association. II joue un role impor-
tant dans plusieurs groupements arbustifs des etages montagnard supe-
rieur et subalpin entre 1750 et 2600 m.; son domaine s'etend depuis les
sols bruns forestiers plus ou moins podsoliques des rhodoraies ou juni-
peraies jusqu'aux rochers tres sees de granite compact, ou il est rarement
accompagne des especes des rhodoraies. Sur les rochers des versants
nord par exemple, Festuca flavescens lui est constamment associee en
un Pineto-Festucetum flavescentis R. NEGRE 1950 ainsi constitue:
4.5 Pinus uncinata4), 5.4 Festuca flavescens, 4.4 Rhytidiadelphus tri-
quetrus, 3.2 Hieracium prenanthoides, 2.2 Saxifraga cuneifolia, 2.1 Vero-
nica urticifolia, 1.2 Luzula nivea, -| 1.2 Geranium silvaticum, 1.1 Vale-
riana montana, 1.1 Lilium martagon, -) 1.1 Clematis alpina, -j- 1.1 Me-
lica nutans, -\- Sorbus aucuparia (Exp. N., 35°, 1750 m. d'altitude, 25 m2,
Aiguille de la Berarde). • .

4) Pour l'etude des groupements arborescents, nous apprecions la sociabilite,
non dans le releve de surface en general trop faible par rapport aux dimen-
sions des especes arborescentes, mais sur une surface plus grande corre-
spondant mieux ä la realite ecologique arbre-milieu — en nous assurant que
eette surface (ici 200 m2) appartient toujours ä la meme association. SAU-
VAGE 1949 applique une methode identique pour les associations du chene
liege au Maroc. . , , , . . . .
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, . T A B L E AU IV
Vaccinieto-Betuletum

Nombre de releves

C a r a c t e r i s t i q u e s de l'A s s o

Vaccinmm myrtillus
Melampyrum silvaticum
Veronica urticaefolia
Hieradum prenanthoides ssp.
Betula verrucosa (10—15 m.)
Betula verrucosa (2—5 m.)
Festuca heterophylla

E s p e c e s d e s R h o d o r a i e s e t V a e c i

Rhododendron ferrugineum
Lilium martagon
Clematis alpina
Sorbus aucuparia
Cotoneaster integerrima
Pirola rotundifolia ••• - . •

Pinus uncinata
Saxifraga cuneifolia
Rosa pendulina
Juniperus nana
Homogyne alpina \
Sorbus aria
Picea excelsa ••

Compagnes:

Festuca flavescens
Deschampsia flexuosa \
Chaerophyllum hirsutum
Agrostis vulgaris
Campanula rhomboidalis
Anthoxanthum odoratum
Ranunculus bulbosus
Viola Riviniana
Hypericum Richeri
Valeriana montana
Galium rubrum
Chrysanthemum leueanthemum
Phyteuma betonicifolium
Aquilegia vulgaris
Laserpitium latifolium '
Avena montana
Hieradum murorum
Hylocomium triquetrum
Hylocomium splendens

1

• \

5

c i a t i o n :

V 5.5
V 1.2
V H 3.2
V 1.1
V 3.3
V 2.1

IV 1.1

n i o - P i c e e t e a :

V 1 . 3 • ' • • • • -

IV+.1
IV + '
IV+.1
IV +.1
III +.1
III +
II+.1
II +
I I + • •

I+.3
I + :

I +

V 1.2
V 1.2

v + : •
in +
in +
in +
in + " • •
in +.i
in +
III + .
HI +
II +
i i + " •":
ii + :: " •
I I + •
II +
II +

in 2.3 ' ;
I 1.2
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En dehors des deux groupements ci-dessus, Rhododendron, Empe-
trum, Vactinium myrtillus et Vactinium uliginosum jouent un role
considerable dans la fixation des eboulis en mouvement entre 1800 et
2300 m.. Selon l'exposition, la dimension des blocs et leur degre de fixa-
tion, les caracteristiques des rhodoraies se melangent plus ou rnoins aux
premieres especes fixatrices (Valeriana montana, Rumex scutatus, Ade-
nostyles tomentosa, Sedum anacampseros) ou ä celles du Junipereto-
Festucetum. Ces melanges en cours devolution abondent surtout dans
la vallee de la Pilatte et ils offrent un grand interet dynamique pour
la reforestation.

B. — B o i s e t p ä t u r a g e s m o n t a g n a r d s .

IV _ Vaccinieto-Betuletum R. NEGRE 1950 — (Tableau IV) —
Aux environs des Etages et de la Berarde, entre 1500 et 2000 m. quel-
ques bois de Bouleaux agrementent Taustere paysage. Autrefois periodi-
quement soumis ä la coupe, ils sont maintenant laisses au repos: le retour
ä la vegetation naturelle peut ainsi rapidement s'effectuer. Malgre l'in-
fluence de l'homme qui les detruisait pour installer ä leur place une prairie
non irriguee, la composition actuelle du groupement est assez homogene.

L'association croit sur un substratum toujours granitique relative-
ment peu incline (5—30°), recouvert d'un sol brun epais (30 ä 70 cm.)
humifere, leger, protege par une importante couche de litiere.

Dans la gäneralite des cas, l'ensemble du profil est tres humifere,
noirätre: les horizons passent insensiblement de Tun ä l'autre, csans qu'il
soit possible de leur fixer des limites nettes: Fig. no. 5.

Le sol reste toujours humide meme au fort de l'ete; en hiver l'asso-
ciation est protegee par une abondante couverture de neige.

Par les caracteres ecologiques et floristiques, il semble possible de
rapprocher cette association des rhodoraies. Elle les remplace, dans les
fonds de vallees, aux basses altitudes et ä l'exposition nord.

Au point de vue floristique, son trait dominant est la pauvrete des
individus en caracteristiques bien specialisees: ä part les quelques espe-
ces ligneuses appartenant aux rhodoraies, capables de supporter facile-
ment une forte luminosite et des abaissements de temperature impor-
tants, le groupement est surtout caracterise par un ensemble d'herbacees
craignant la pleine lumiere d'ete, les froids d'hiver, et assez exigeantes
au point de vue de l'azote et de l'humidite.

La strate arbustive, souvent tres dense, recueille une grande quan-
tite de semences d'arbres (surtout de Bouleaux), et en favorise la germi-
nation. La strate muscinale est quelquefois importante. Sur les pentes
ou la roche-mere n'est pas encore recouverte d'un sol important, l'asso-
ciation comporte quelques especes du Junipereto-Festucetum traduisant
les conditions de secheresse. Sur sol rocheux sec, eile passe au Pineto-
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Festucetum flavescentis; au contraire, lorsque le milieu devient plus
humide eile marque une nette tendance ä la megaphorbiaie. (Aconitum
lycoctonum, Paucedanum Ostruthium, Adenostyles glabra, etc. y
poussent abondamment). Des que le micro-climat se refroidit, les especes
des rhodoraies prennent de l'importance.

V — Plantagineto-Potentilletum rupestris R. NEGRE 1950 —
(Tableau V) — Entre 1600 et 1900 m. les pentes sud, constitutes sur-
tout par les debris eboules des flancs de la vallee glaciaire et par les anciens
depots morainiques offrent un refuge bien expose ä un certain nombre

Fig. No. 5. Profil du sol dans le Vaccinieto-Betuletum.

d'especes montagnardes relativement thermophiles. Alors que les coulees
d'avalanche, le lit changeant des ruisseaux, les eboulis mouvants ä gros
elements (25 cm.) sont occupes par des peuplements d'Epilobium angusti-
folium, Peucedanum Ostruthium, Alnus viridis, Rubus idaeus, Berberis
vulgaris, Betula verrucosa, etc., les eboulis ä petits elements fixes depuis
longtemps, les amoncellements d'arene granitique et le haut des pentes
sont couverts d'un bon nombre d'herbacees annuelles, bisannuelles et
d'especes vivaces.

1) Sous-association gregorietosuni R. NEGRE 1950. — Ces arenes
fortement inclinees sont fleuries au printemps et en ete d'une multitude
de caryophyllees, de liliacees et de composees qui emaillent le tapis vege-
tal de leurs inflorescences aux couleurs variees. Toujours exposees au
sud, assez permeables, elles emmagasinent une bonne quantite de chaleur
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T A B L E A U V

Plantagineto-Potentilletum
rupestris

Nombre de releves

s.-ass.
gregorietosum

22

C a r a c t e r i s t i q u e s de l'A s s o c i a t i

Plantago serpentina
Dianthus caryophyllus
Sempervivum arachnoideum
Potentilla rupestris
Veronica saxatilis
Erigeron alpinus

V 4.3
V 2.2
V 1.2
V +—1.1
V +—1.2
V +—1.1

Differ ent ie l les de la s. -ass. gregori
par rapport ä la s.-ass. polytrichetosum:

Gregoria vitaliana
Alsine laricifolia
Potentilla grandiflora
Anthericum liliago
Asperula cynanchica
Vincetoxicum nigrum ssp.
Carlina acaulis
Senecio doronicum
Phyteuma betonicifolium
Carex sempervirens

V +—1.2
V +—1.1
V +—1.1
V + —1.1
V+. l
V +

IV +.1
IV +
IV +
III +

D i f f e r e n t i e l l e s d e l a s. - a s s . p o l y t r i c
p a r r appor t ä la s.-ass. gregorietosum

Polytrichum juniperinum et alpinum
Rhacomitrium canescens
Trifolium pratense * •
Trifolium arvense
Phleum Boehmeri
Myosotis stricta
Silene nutans
Arenaria serpyllifolia
Veronica arvensis
Trifolium campestre
Filago arvensis
Sisymbrium Thalianum
Verbascum lychnitis

IV +—1.2
—
—

I+—(2)

I +
I +

I +

I +
I +

s.-ass.
polytrichetosum

9

o n :

V 3.3
V 1.2

IV 1.1
II +
V 1.2

IV +

etosum:

—

Ill +.2
I +
—
—
—

1 I +

II +
—

i h e t o s u m :

V 2.4
V 2.3

IV 1.3
V 1.2
V 1.1
V +

IV +.1
IV +—1.1
IV+.1
IV +
IV +
III +—1
III +
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TABLEA1

Plantagineto-Potentilletum
rupestris

Nombre de releves

E s p e c e s d e s

Euphorbia cyparissias
Anthyllis vulneraria
Allium gr. oleraceum
Scabiosa columbaria
Stachys rectus
Calamintha acinos
Lactuca perennis
Hippocrepis comosa
Globularia Willkommii
Poterium magnolii
Teucrium chamaedrys ssp.
Seseli montanum
Carlina vulgaris
Alyssum calycinum
Melica ciliata
Stipa gallica
Centaurea scabiosa ssp. alpina
Polygala calcarea
Cerastium brachypetalum
Potentilla hirsuta
Hypericum perforatum
Sedum gr. rupestre

Compagnes de h
Thymus serpyllum
Hieracium pilosella
Achillea millefolium
Biscutella eu-laevigata
Trifolium montanum
Festuca ovina
Centaurea uniflora (incl. ssp.

nervosa)
Galium asperum
Potentilla argentea
Agrostis vulgaris
Rosa spinosissima
Thalictrum 'minus
Euphrasia hirtella
Juniperus nana
Lotus corniculatus ssp.
Laserpitium gallicum
Rumex acetosella
Solidago virga-aurea
Leontodon hispidus
Peucedanum oreoselinum
Lotus corniculatus ssp. alpinus
Hypericum gr. Richeri
Campanula rotundifolia
Pedicularis tuberosa
Lycoperdon plombagineum
Trifoliu?n alpestre
Echium pustulatum

U V (Suite)

s.-ass.
gregorietosum

22

B r o m e t e a :

V H—1.1
V +
V H—1.1

III +
III +
III 1.1

I +
I +
I H—1.3
I +
I +
I +
I +
I +
I +

II +
I +

—

—
I +

a u t e p r e s e n c

V 1.2
V 1.2
V +.1—2
V+.l
V -1 1.2
V+.l

V +
V+.l
II+.1
II +.2

III +
III +
II 1.1

III +
I +

V+.2
HI +
II +
II+.1
I +

II+.1
I +
I +

II+.1
I+.2
I+.l
I +

s.-ass.
polytrichetosum

9

V +
V 1.1
I +

I +
I+.l
I +

I +
I +
I +

I +
I +

III +
I +

II +
II +

e:

V H 1.2
V 1.2
V 1.2
V +
V +.2
V 1.2

IV +
IV +
V 1.1
V 1.1
II +
I +

V+.l
I +

II +

III +
I +

II+.2
V +

IV 1.1
III +
III +

I +
I 1.2

II +
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diurne dans la zone des racines; elles jouissent, grace ä l'orientation de
la vallee, d'une tres longue periode d'insolation (de 7 heures ä 18 heures
en aoüt), mais n'offrent pas de stratification bien nette; l'humus, en-
traine par les eaux de ruissellement, y joue un role restreint.

Le noyau de l'association est constitue surtout d'especes vivaces
capables de puiser leur nourriture souvent tres disseminee dans ces sub-
strats pauvres en matieres nutritives et oü le silicium sous diverses
formes, est l'element dominant.

Bien que le sol soit d'origine et de constitution essentiellement sili-
ceuse, la vegetation comporte un bon nombre d'especes non silicicoles ou
appartenant ä la classe calcicole des Brometea BRAUN-BLANQUET 5 ) .
Dans ces conditions, leur presence pourrait surprendre. En fait eile
s'explique assez facilement par la composition mineralogique des roches-
meres eruptives. Gelles-ci rend compte, en effet, de la presence du Cal-
cium et des ions echangeables (basiques) dans ces sols d'origine grani-
tique 6 ) .

II convient alors de reconsiderer la notion de calcicole entendue
comme „plante indicatrice de calcaire", done de carbonates.

Dejä GUINOCHET et DROUINEAU 1944 y avaient apporte certai-
nes reserves ä propos du calcaire actif et du calcium echangeable.

Nous reserverons done le terme de „calcicole" au sens de „i n d i c a-
t r i c e d e c a l c i u m", et celui de „calcaricole" pour „ i n d i c a t r i c e
d e c a l c a i r e " ; nous proposons de parier de plantes „1 i e e s a u x
c a r b o n a t e s " pour celles reagissant ä la presence ou l'absence de l'ion
CO3.

II semble inutile d'insister sur le fait que, selon les conceptions
actuelles, la plante n'absorbe pas des molecules mais des ions. Du point

5) Ce sont surtout: Leontopodium alpinutn, Bwpleurum ranunculoides,
Globularia Wilkommii, Globularia nana, Lactuca perennis, Stipa pennata ssp.
gallica, auxquelles se joignent: Arenaria serpyllifolia, Anthyllis vulneraria,
Asperula cynanchica, Berberis vulgaris, Centaurea scabiosa ssp. alpina, Car-
Una vulgaris, Euphorbia cyparissias, Hippocrepis comosa, Melica ciliata,
Potentilla argentea, Potentilla rupestris, Rumex seutatus, Stachys rectus,
Scabiosa columbaria, Teucrium chamaedrys ssp., Verbascum lychnitis, Vero-
nica, verna, et plus rarement: Arabis hirsuta, Hypericum perfoliatum, Poten-
tilla verna, Seseli montanutn.

6) Pour la meme raison, dans le massif granitique du Veneon et malgre
les nombreux releves en notre possession, il nous est encore difficile de ranger
les associations rupicoles dans les diverses unites systematiques etablies par
BRAUN-BLANQUET pour les regions alpines. Partout oü Ton peut, en effet,
rencontrer de la vegetation, la plupart des especes caracteristiques dans
diverses unites se melent les unes aux autres sur des suriaces tres restreintes.
II en est souvent de meme dans les eboulis et les moraines.

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



de vue qui nous occupe, il faudra done envisager separement chaeun des
ions CO3 et Ca. Ainsi un sol forme sur une roche-mere calcaire contien-
dra toujours des ions Ca echangeables — qu'il y ait ou non du calcaire
actif — mais il pourra etre ou non decarbonate. Un sol forme sur roche-
mere eruptive non calcaire, pourra etre decarbonate sans etre deealeifie,
ou deealeifie sans etre decarbonate; enfin, il pourra etre ä la fois decar-
bonate et deealeifie. Le calcium peut d'ailleurs agir non seulement
comme un f acteur chimique, mais aussi comme un f acteur entrainant un
certain nombre de proprietes chimiques ou physiques; celles-ci contri-
buant ä justifier la presence ou l'absence de teile ou teile espece — mais
dans chaeun de ces eas, la vegetation pourra etre bien differenciee. Ainsi
la sous-association gregorietosum sera bien differenciee de la sous-asso-
ciation polytrichetosum par la presence de calcicoles telles Asperula cynan-
chica ou Potentilla rupestris — Le sol forme sur roche-mere granitique
parait iei decarbonate (pH 7 et effervescence nulle ä HC1) mais il n'est
pas deealeifie — Au contraire, dans la sous—association polytrichetosum,
les mousses acidophiles, Antennaria dioica etc. traduisent une plus grande
pauvrete en bases echangeables et le sol est ä la fois decarbonate et ä
peu pres deealeifie — Avec le temps, il pourrait se decalcifier entiere-
ment et la vegetation se modifierait en consequence.

2) Sous-association polytrichetosum K. NEGRE 1950 — Lorsque
la pente est faible, les caracteres du milieu se modifient legerement. Le
sol, toujours profond, peut s'enrichir par apport en elements fins, com-
mencer ä se stratifier, ä se tasser; plus compact, il retient davantage
d'eau qui n'entraine pas l'humus avec autant d'intensite.

Des mousses peuvent se developper, Gregoria vitaliana disparait
ainsi que quelques especes comme Alsine laricifolia, Asperula cynanchica
ou encore Carlina acaulis, Senecio doronicum, Potentilla rupestris,
P. grandiflora qui demandent un sol bien aere, meuble, peu compact,
et se contentent de faibles teneurs en matieres organiques. Antennaria
dioica forme quelquefois de larges tapis; le groupement evolue alors
peu ä peu vers un Nardetum fragmentaire.

Dans Tune ou l'autre de ces sous-associations, le Plantagineto-Poten-
tilletum rupestris constitue un maigre pacage, cependant apprecie. L'as-
sociation offre peu d'interet pour le reboiseur. Ne comportant aucune
espece ligneuse, eile est d'une faible valeur fixatrice; tout au plus, les
racines des quelques especes vivaces qu'elle renferme, peuvent-elles
retenir un peu de sol autour d'elles, formant ainsi de petites eminences
dures sous le pied; Pendant 1'ete, generalement assez sec, le vent y accu-
mulera de fines particules, des elements plus grossiers descendus de plus
haut viendront butter contre elles, les reunir les unes aux autres et
former une minuscule terrasse qui se maintiendra jusqu'aux premieres
pluies d'orage.
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TABLE

Rumiceto-Potentilletum argenteae

Nombre de releves

C a r a c t e r i s t i q u e s

Rumex acetosella
Potentilla argentea
Veronica verna
Erigeron acre ssp. eu-acre
Filago arvensis
Myosotis <stricta
Sisymbrium Thalianum
Gnaphalium silvaticum

E s p e c e s d e s R u d e i

Galeopsis intermedium
Scleranthus annuus
Polygonum aviculare
Equisetum arvense
Matricaria chamomilla
Thlaspi arvense
Polygonum convolvulus
Myosotis intermedia
Spergula arvensis
Galium aparine
Carduus nigrescens
Capsella bursa-pastoris

E s p e c e s d e s

Verbascum Thapsus
Allium sphaerocephalum
Euphorbia cyparissias
Centaurea scabiosa ssp. alpina
Anthyllis vulneraria
Lactuca perennis
Calamintha acinos
Arenaria serpyllifolia
Alyssum calycinum
Stachys rectus
Scabiosa columbaria
Carlina vulgaris
Hippocrepis comosa
Poterium magnolii

AU VI

Facies
normal

15

Facies ä
Filago
arvensis

5

d e l'A s s o c i a t i o n :

V 2.2
V 2.2
V 1.1
V 1.2
V 1.1
V 4 1.1

III +
IV+.2

V H—1.2
V 2—3.2

IV 1.1
IV+.1
V 3—4.5
V 1.1

III +.2
I +

r e t o - S e c a l i n e t e a :

IV 1.1
V+l.l

III +.2
II 1.2
II ^ 1.1
I+.l
I +
I +
I +
I +
I +

—

V 1.1
V 1.2
II 1.1
I+.2
I 1.2
I 1.2
I +

—
—
—
—

I +

B r o m e t e a :

V+.l
IV +
III +.2
IV+.1
HI _j 1.3
HI +
III +.2
II+.1

—
I +
I +
I 1.2
I +
I+.l

V +
IV +
III +.1
II+.2
II +
I +

—
—

I+.l

I +
—
—
—
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T A B L E A U

Rumiceto-Potentilletum argenteae

Nombre de releves

VI (Suite)

Facies
normal

15

E s p e c e s du P l a n t a g i n e t o - P o t e n t i l l e t u m

Plantago serpentine/,
Veronica saxatilis
Sempervivum arachnoideum
Dianthus caryophyllus
Potentilla rupestris

II+.2
III 1.2

I +
—

I +

Facies ä
Filago
arvensis

5

r u p e s t r i s :

II +
I 1.2

II +
I +

C o m p a g n e s de h a u t e p r e s e n c e :

Achillea millefolium
Trifolium montanum
Hieracium pilosella
Viola arvensis
Lotus corniculatus
Agrostis vulgaris
Echium pustulatum
Peucedamim oreoselinum
Festuca ovina
Trifolium arvense . •
Trifolium re-pens .,
Trifolium campestre
Leontodon hispidus
Thymus serpyllum
Polytrichum juniperinum
Poa vivipara
Helianthemum grandiflorum
Silene inflata
Hypericum perforatum
Chrysanthemum leucanthemum
Geranium molle
Sedum annuum
Dactylis glomerata
Rubus idaeus
Centaurea unifiora
Silene nutans
Phleum Boehmeri
Hypericum montanum
Trifolium angustifolium .,-•:•
Cerastium arvense

V 2.2
V 2.2
V H—1.1
V -\ 1.1
V H—1.1
V H 1.2

IV +.2
IV +
IV +
IV+-3
IV+.1
IV 1.2
IV 4—1.2
III +— l . l
III 1.4

III +
III +
III +
III +
III +
III +
III +
II+.1
II +
II +
II +
II +
II +
II +
II+.1

V 1.3
V -\ 1.2

III +.3
IV 1.2
III +
III +.2
IV H 2.3
IV H 1.1
III +
IV 1.2
II +

IV +—1.1
II +

III +.3
II -| 1.2

II +
II+.3
II +
I +

II +
I +

II +
II +
I + .

II +
I +

II +
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VI — Rumiceto-Potentilletum argenteae R. NEGRE 1950 — (Ta-
bleau VI) — En haute vallee du Veneon, seule la base des eboulis ä
elements fins et les petites terrasses fluviales bordant cä et lä le torrent
reunissent assez de conditions pour etre utilisees comme champs.

Durant la premiere annee de jachere, succedant ä une culture de
cereales, s'installe invariablement un groupement ä Filago arvensis,
bientot remplace par la f riche ä Rumex acetosella dominant qui se main-
tiendra longtemps.

Ces deux groupements appartiennent ä la meme association, ä la-
quelle nous les rattachons ä l'etat de stades. Le sol est peu modifie par la
culture, il est surtout forme par l'arene granitique ä laquelle se melent
les debris organiques des cultures passees. Le bistre de l'humus introduit
se melange ä la teinte habituellement gris blanchätre des sables, mais la
teneur en azote n'est jamais süffisante pour nourrir une quelconque
vegetation ruderale. Avec le temps, la couleur revient au gris blanchätre
initial, cependant que 1'association evolue vers le Plantagineto-Potentil-
letum rupestris d'ailleurs annonce par l'arrivee des especes des Brometea,

! ..'• C. — A s s o c i a t i o n s a l p i n e s et n i v a l e s '
A cote des landes et des pelouses seches, la vegetation compte plu-

sieurs autres groupements parmi lesquels ont peut mentionner:
Le Trichophoretum, bien constitue dans la combe de la Dibona,

ä l'ouest du Rouget ä 2100 m. d'altitude environ, ou il produit une tourbe-
prof onde non exploitee: il est caracterise par Trichophorum caespitosum
V 4.5 7), Pinguicula vulgaris V 1.2—3, Bartschia alpina V 1.2, Tofieldia
calyculata V 1.2, Bellidiasttum Michelii V -\-.2, Primula farinosa V 1.2,
Drosera rotundifolia IV 1.2—3.

Les ruisselets, qui s'ecoulent des tourbieres ou qui descendent de&
glaciers, sont occupes au dessus de 2000 m. par une association ä Philo-
notis fontana V 5.5, Saxifraga stellaris V 2.3, Epilobium alsinifolium
V 1.3, auxquels s'associent un certain nombre de mousses (Hypnum
commutatum et Aulacomnmm palustre en particulier)8) et d'especes des.
Trichophoraies.

Entre 2100 et 2650 m., les eboulis morainiques ä gros blocs roules
et grande proportion de sable fin siliceux, portent l'Oxyrieto-Campanu-

7) Le chiffre romain indique la presence, les deux chiffres arabes l'abon-
dance — dominance moyenne et la sociabilite moyenne. Us ont ete calcules
respectivement sur 17 releves pour le Trichophoretum, 8 releves pour l'asso-
ciation ä Philonoiis, 12 releves pour l'Oxyrieto-Campanuletum coenisiae, 10
releves pour l'Adenostyleto-Rumicetum scutati.

8) Nous sommes heureux de remercier ici Monsieur GAUME, du Mu-
seum d'histoire naturelle de Paris, qui a bien voulu se charger de la deter-
mination de nombreux bryophytes, et Monsieur le Professeur DES ABBAYES,
de l'Universite de Rennes, qui a etudie nos lichens.
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letum coenisiae (nov. ass.) defini par Oxyria digyna V 1.2, Campanula
coenisia IV 1.2, Alchemilla nana IV 1.2, Saxifraga bryoides, Geum
reptans, Cardamine resedifolia IV 1.1, Linaria alpina, Arabis pumila,

. Galium helveticum II + , Artemisia genepi I -)-• Les eboulis ä gros blocs
non roules comportent au contraire l'Adenostyleto-Rumicetum scutati
(nov. ass.) caracterise par Adenostyles tomentosa V 2.3, Epilobium
Fleischen V 3.2, Rumex scutatus V 2.3, Poa Fontqueri V 2.3
avec quelquefois Luzula spadicea, Aronicum grandiflorum, Calamagrostis
tenella, Hutchinsia alpina, auxquelles se joignent rarement quelques
caracteristiques de l'association precedente, Oxyria digyna en particulier.

Enfin, il faut signaler le faible developpement que prennent le
Festucetum Halleri, le Nardetum, toujours fragmentaires, les aulnaies,
tres mal individualists, le Salicetum herbaceae et le Polytrichetum
sexangularis, rares, mais avec de nombreux f acies et, autour de quelques
chalets, le Rumicetum alpini avec ses caracteristiques habituelles.

Ce rapide apercu des quelques groupements vegetaux en haute
vallee du Veneon permet de dresser une premiere carte schematique de
leur repartition. Voir tab. 1.

A l'etage alpin et nival, les rochers, la pierraille et les glaciers
portent des groupements vegetaux tres difficiles ä definir.

Les vallees superieures sont occupees en majorite par les associa-
tions ä Adenostyles tomentosa, ä Epüobüum Fleischen ou l'Oxyrieto-
Campanuletum coenisiae et, sur quelques points, par le Salicetum herba-
ceae. Puis, vient l'etage subalpin superieur avec les domaines respectifs
du Junipereto-Festucetum sur les versants sud, du Cotoneastro-Arcto-
staphyletum sur les versants ouest, du Rhodoreto-Vaccinietum et du
Rhodoreto-Empetretum sur les versants nord. Leur role dans la protection
des sols est immense.

Au point de vue pratique, il faut insister sur la vigilante protection
ä leur apporter. S'ils jouent dejä dans les conditions actuelles qui ieur
sont defavorables, le role de pionniers dans la fixation ou le maintien
des sols en mouvement, leur developpement et leur extension pourraient
etre facilites par la restriction du temps de päturage dans leur domaine.
Dans le Pare national, traverse actuellement par le sentier, du refuge
de Temple-Ecrins, cette restriction devrait etre doublee de Finterdiction
de circuler hors du chemin, par la pose de barbeles et de pancartes. A
l'etage subalpin inferieur, les pelouses seches du Plantagineto-Potentii-
letum rupestris, occupent les versants sud, cependant que le bas des
pentes nord est couvert par le Vaccinieto-Betuletum. Qk et lä sur ies
versants nord, sans qu'il soit localise plus specialement dans un etage,
Alnus viridis forme de petits bosquets sur les rochers ou dans les coulees
d'avalanche.
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Cette carte fait surtout ressortir, ä cote des vastes etendues sans
vegetation, la nette superposition des etages altitudinaux, dont les limites
restent ä peu pres constantes quelle que soit l'exposition. Celles-ci sont
determinees par la situation de la region ä l'ouest de la haute dorsale
des Ecrins qui regle les precipitations.

Dans la zone des terrains liberes depuis peu par les glaces (depuis
3 ans, le front des glaciers a recule de 300 metres et plus), on peut suivre
facilement les progres de la vegetation.

Dans l'ordre d'arrivee s'observent: Linaria alpina, Ranunculus gla-
cialis, Getim reptans, puis, Artemisia laxa et divers genepis, Campanula
coenisia, Chrysanthemum eu-alpinum, Cardamine alpina, enfin: Oxyria
digyna, Rumex scutatus, Epilobium Fleischen, Adenostyles tomentosa,
e tc . . .

Sur la majorite des pentes fortement inclinees et couvertes par les
groupements arbustifs, les processus de l e s s i v a g e o b l i q u e se
surajoutent en general au lessivage endopercolatif et accumulent, dans
les creux et au bas des versants, d'importantes quantites de matieres
organiques. Sur les pentes depourvues dissociations arbustives — dont
un des traits dominants est l'acidification progressive des sols qui les
supportent —, nous avons vu que la vegetation comportait malgre l'ab-
sence de calcaire, un certain nombre d'especes appartenant aux asso-
ciations normalement liees au calcaire. Cela nous amene ä distinguer
les especes c a l c i c o l e s , liees au calcium, des especes c a l c a r i c o l e s
liees au calcaire, et par suite les especes c a l c i f u g e s des c a 1 c a r i-
f u g e s. La presence des calcicoles s'explique facilement par la compo-
sition mineralogique des roches eruptives contenant une forte proportion
de feldspaths calciques. Cette influence du calcium ne se fait plus sentir
dans les sols forestiers plus ou moins podsoles, ä cause de Faction pre-
ponderante des matieres humiques produites par la couverture vegetale
acidifiante.

La haute vallee du Veneon, ainsi caracterisee, forme une petite unite
bien ä part dans le Systeme alpin, et se differencie nettement des vallees
peripheriques, beaucoup plus boisees et plus riches en groupements
vegetaux.

Deux faits sont surtout ä retenir. D'abord, ä cote de la rarete de
plusieurs especes alpines, l'absence totale de Larix europaea (Meleze) et
de Vaccinium Vitis- idaea dans la haute vallee du Veneon et leur abon-
dance dans la vallee de la Romanehe, le Brianc.onnais, le Valgaudemar. En-
suite l'abondance de PoaFontqueri BR.-BL.dans les eboulis nonfixes.Nous
signalons cette espece pour la premiere fois dans les Alpes; or, tous les
echantillons de Poa coenisia que nous avons recolte clans les stations ou
l'espece etait indiquee appartiennent au Poa Fontqueri. Ce qui concorde
d'ailleurs avec ce que nous savons de l'ecologie des deux especes. Poa
coenisia se localise de preference dans les eboulis calcaires (selon BRAUN-
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BLANQUET) au contraire de Poa Fontqueri „ c a l c a r i f u g e " , mais
pas necessairement calcifuge. Cependant, et bien que nous n'ayons pas
examine l'ensemble des associations, il apparait que les principales asso-
ciations dejä decrites des Alpes, y sont representees, mais generalement
sous une forme un peu differente (le Rhodoreto-Vaccinietum du Vene"on
se rattache ainsi, comme race geographique, au Rhodoreto-Vaccinietum
BRAUN-BLANQUET 1927) ou par cies homologues assez individualises
(le Rhodoreto-Empetretum remplacant par exemple l'Empetreto-Vacci-
nietum BRAUN-BLANQUET 1926).

Ces groupements different aussi des associations reconnues dans
les Alpes maritimes, dans les Pyrenees, ä caractere plus meridional, ou
le Massif Central, ä caractere plus atlantique. Us etablissent en quelque
sorte une transition entre les groupements franchement septentrionaux
des Alpes du nord et les groupements bien meridionaux des Alpes
maritimes.

R e s u m e .

La haute vallee du Veneon, situee ä la bordure externe du massif
alpin, possede, ä cote de plusieurs groupements vegetaux dejä definis
dans les Alpes, quelques associations decrites ici pour la premiere fois.

Nous mentionnerons le Junipereto-Festucetum spadiceae des ver-
sants sud avec deux sous-associations nouvelles, le Cotoneastro-Arcto-
staphyletum des versants ouest, le Rhodoreto-Empetretum des versants
nord qui constituent l'ensemble le plus important des landes subal-
pines, le Vaccinieto-Betuletum formant ä l'exposition nord, quelques
bois en extension dans le fond des vallees. Les pentes inferieures ä
petits elements et exposees au sud, sont couvertes par le Plantagineto-
Potentilletum rupestris qui comporte plusieurs especes „calcicoles"
au sens strict bien differenciees des „calcaricoles", les eboulis morai-
niques ä gros blocs et ä grande proportion de sable fin portant TOxy-
rieto-Campanuletum coenisiae. Le Rumiceto-Potentilletum argenteae
occupe pour sa part les jacheres nues.

La haute vallee du Veneon est aussi caracterisee, non seulement par
ces associations nouvelles, mais encore par les vastes etendues depourvues
de vegetation.
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PHYTON vol. 2. tab. 6.

Photo No. 9. Les Etages: Vaccinieto-Betuletum.
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